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mriurp cr problème difficile m/^mo pour lin hiatorirni (|ui en
ont fait l'objet spécial de leur étude : pourquoi et comment la

Franre est deventie républicaine. C'eut que derrière les défoiU

lancée individuelleR d(>R hommen, derrière leH iniuflisanivB

qui Rotit celleH dr tout régime, présent ou pattité, elle nous fait

voir vl toucher du doigt d«'(i réalités politiques l'rofondes:

l'aspiration de tout un {)euple vers une forme de gouverne-

ment qui semble lui ofTrir une plus grande somme de Ulx^rtè.

L'autre passion dominatrice de, la vie do Ix> Uoy, ça été

l'amour du paysan. Cet homme, ce stoïque (|ui h'« st contc'nté

pour lui-même d'une vie médi(HTe, oustèn', iv ixiiseur dont
toute l'œuvre n^spire une si M\e sérénité, ne s(> résigne pas

à l'injustice dont souffrr'nt autour de lui tant de di'-shérités.

La misère du paysan périgordin est ime triHtesHi' qu'il n'accepte

pas; il ne peut admettre que dans ce Périgord, auquel s'attache

presque dans le monde entier un renom de bonne chèn* et

d'abondance joyeuse, il y ait encore actuellement, plus de
cent ans après la Révolution, tant de malheureux. Kt à ses

yeux la cause du mal est dans le dévelop^x^ment excessif

des grands domaines; le remède, dans une meilleun» distribu-

tion de la propriété '-ncière qui aasurerait h chaque habitant

des campagnes, aux journaliers, aux métayers, aux manœuvres
d'aujourd'hui, une portion du sol cultivable—i! y en a assez

p)our cela—suffisante à lui proctirer le bien-être dû au travail.

"La grande propriété, dit-il, est le fléau du paysan et la ruine

d'un endroit. " Autant la condition du paysan propriétaire, qui

ne relève que de ses bras et de sa volonté, qui tire d(> son fonds

sa vie et sa liberté, est heureuse, autant celle du paysan mer-
cenaire, esclave de la glèbe, est incertaine et misérable.

Non sans doute qu'on puisse appeler Le Uoy un socialiste,

au sens parlementaire de ce mot: il se contenterait, j'imagine,

de la solution qui est actuellement apportée à un problème

semblable en Irlande, où de la disparition graduelle du
landlordisme va résulter bientôt une nouvelle classe sociale

de fermiers autonomes propriétaires du sol. Il s'en distingue

surtout, des socialistes, en ce qu'il est loin de considérer

comme un idéal, ainsi que beaucoup d'entre eux, l'exode en


